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La plaine de verite

Platon, Phedre 248b

Par Pierre Courcelle, Paris

Platon decrit, dans le Phedre, le sort varie des ämes humaines. Teile d'entre
elles fait de son mieux pour suivre les dieux, et eleve vers le lieu qui est en dehors
du ciel la tete de son cocher pour porter les yeux vers les realites. Mais la plupart
n'arrivent pas ä maitriser leurs chevaux, sombrent dans le remous qui les entraine,
se pietinent, se bousculent et, du fait de l'imperitie des cochers, sont estropiees
ou ont leur plumage froisse; accablees de fatigue, elles se nourissent desormais de

1'Opinion et non plus du Savoir. Le mobile de leur effort etait d'apercevoir ou est
la Plaine de Verite, le pre {Xei/jloiv) qui fournit la päture convenable a Tame, celle

qui fait pousser les ailes et lui donne sa legerete1.
Cette Plaine de Verite a fait rever les generations successives. Selon l'Axiochus

attribue ä Platon, mais dont l'auteur est sans doute un Academien du Ier siecle

av. J.-C., Tame, apres sa separation d'avec le corps, va dans un lieu obscur du

royaume de Hades, ou 1'Acheron et le Oocyte recueillent ceux qui doivent traverser

pour etre conduits aupres de Minos et de Rhadamante, au lieudit Plaine de Verite;
la ils sont interroges sur le genre de vie qu'ils menaient quand ils habitaient le

corps et n'ont aucune possibility de mentir2. S'ils ont ecoute durant leur vie les

inspirations d'un bon demon, ils vont resider parmi les philosophes et les poetes,
au sejour des hommes pieux ou mille prairies (Aeificbveg) emaillees defleurs variees
donnent l'impression d'un eternel printemps. Sinon, ils sont conduits par les

Erynnies dans l'Erebe et le Chaos, ä travers le Tartare ou les impies subissent leur
chatiment.

Plutarque, dans son dialogue 'Sur la disparition des oracles', fait dire a Cleom-

brote, Tun des interlocuteurs, que les mondes sont assembles en forme de triangle
et rappellent un chceur de danse (cf. Phedre 247 a); la surface interieure de ce

triangle sert de foyer (247 a) ä tous ces mondes et s'appelle Plaine de Verite3.

1 Platon, Phedre 248 b, ed. L. Robin, p. 39: &ögvßog ovv xal äfiiXXa xal lögcbg eaxaxog
ylyverai, ob örj xaxiq rjvio%cov noXXal fiev xoiXevovrai, noXXal 6e noXXa. meqa dgavovrai.
Häaai ös, noXvv exovaai novov, axeXslq xf\q xov ovxoq &eag ansQxovxai, xal aneXdovaai xgocpfj
öo£aoxfj xQ&vxai. Oti örj evex V noXXrj anovörj to äXrjdelag löslv neöiov ov iaxiv, rj xe öij
TtQoarjxovaa rpvxfjg r<5 aqiaxm vo/nrj ex xov ixsl Xstfxwvog xvyxdvei ofioa, rj xe xov nxeoov cpv-
oig, $ ywxri xovcpi^exai, xovxep xqefpexai.

2 Pseudo-Platon, Axiochus 371 b, ed. J. Souilhe, p. 148: Tavxa öe ävoü-avxa noxafxög
' Axegcov exöexexai, //£#' ov Ktoxvxög, ovg xQV Tcog&pievaavxag a.x'&fjvai im Mlvoj xal 'Paöd-
fxav&vv, o xXrj^exai Ilsöiov 'AXiy&eiag Wevaaa&ai ö& ajxr\xavov.

3 Plutarque, De defectu oraculorum 22 (422 b), ed. R. Flaeeliere, p. 157: To ö' evxdg enlne-
öov xov xgiydbvov xoivrjv laxiav elvai Jiavxcov, xaXeladai öe Ideölov 'AXrj&sCag.
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C'est lä que gisent immobiles les principes, les formes et les modeles de tout ce qui
a ete et de tout ce qui sera. Autour de ces types se trouve l'Eternite, de laquelle
le Temps s'ecoule (251 b) comme un flot, en se portant vers les mondes. Tout cela

peut etre vu et contemple (250 b) une fois tous les dix mille ans (248 b) par les
ämes bumaines, si elles ont eu une bonne conduite; les meilleures initiations
(250 b) de cette terre ne sont qu'un reflet de cette initiation et de cette revelation-
lä; les entretiens pbilosopbiques ont pour raison de nous remettre en memoire les

beaux spectacles de lä-bas.
Dans la meme ligne que l'auteur de l'Axiocbus, Albinus, au lie siecle ap. J.-C.,

declare que les ämes des vrais pbilosopbes (cf. Pbedon 66 b) sont pleines de biens
excellents et admirables: apres leur separation d'avec le corps, elles entrent dans
la societe des dieux, participent ä leurs circuits (cf. Pbedre 248 a; 252 c) et con-
templent la Plaine de Verite, puisque dejä pendant leur vie elles avaient desire
la connaitre; ce desir est, ä lui seul, une purification qui rallume, en quelque sorte,
l'ceil de l'äme; cette recbercbe s'efforce d'atteindre la nature et tout ce qui est
raisonnable4.

A la fin du meme siecle, Atticus constate avec amertume qu'Aristote a renie
Piaton et sa doctrine des Idees. II a ete incapable de regarder en face la Plaine de

Verite, s'est pris lui-meme comme regle et comme arbitre de ce qui le depasse et
a ose dire que les cboses les plus sublimes sont des radotages, des songes creux et
des balivernes5.

Dans un fragment bermetique conserve par Stobee, Isis declare ä Horns qu'elle
est initiee ä la nature immortelle, car eile a fait route ä travers la Plaine de Verite;
elle peut done exposer tout le detail de la nature des cboses6, assurer que, par
opposition ä l'eau, l'äme est ebose royale, oeuvre des mains de Dieu, apte par ses

seules lumieres ä se porter vers l'intellect.
Plotin, dans un traite de la premiere Enneade, parle de la vraie dialectique,

celle qu'il faut enseigner au musicien et ä l'amant. II y voit une science qui permet,
par le discours, d'enseigner ce qu'est un objet; elle porte encore vers le bien et son

contraire; elle procede par science, non par opinion; eile arrete nos errements ä

4 Albinus, Epitome 27, 3, ed. P. Louis (Paris 1945) p. 131: MeyaXutv re xal davpaoiutv rag
rät ovri qtiXooogtovg ytv%äg ecpaaxev ävapeorovg xal pera. rfjv rov adtparog diaXvoiv aweoriovg
&eoig yivopevag xal avpnegmoXovaag xal to rfjg äXiy&eiag xcediov d-eatpevag. Cf. Maxime
de Tyr, Orat. 9,10, ed. Hobein, p. 141, 2: vnegxvtpai rov ovgavov im röv aX-gftfj roxcov xal
rfjv exel yaXfjvgv.

5 Atticus, ap. Eusebe de Cesaree, Praep. euang. XV 13, 1, ed. Mras, t. II p. 376, 14 ed.
J. Baudry (Paris 1931), p. 31, 4: Ov yao dwapevog evvofjoat, diori ra peryaXa xal &eZa xal
Tiegirra rätv ngaypdrutv naganXrjoiov nvog 8wapeutg eig eniyvcoaiv delrai, rfj ö' avrov Xenrfj
xal raneivfj ögipvrrjri morevutv, fjrig öiaövvai pev rätv em yfjg ngayparutv xal rrjv iv rovroig
dXri&eiav lÖelv eövvaro, rfjg ö' ovratg a).rj&eiag enonrevoai to nediov ovx ola re fjv, avrut
xavövi xal xgirfj rätv vjieg avrov xgrjodpevoq, äneyvut nvdg elvai idtag cpvoeig, olag TlXdrutv
eyvat, Xfjgovg Öe" xal regeriapara xal cpXvagiag eroXprjcrev ehleiv ra rätv ovrutv avutrara.

6 Hermes Trismegiste, Fragm. ex Stobaeo 25, 4, ed. A. J. Festugiere t. IV, p. 69, 4 (Isis parle
ä Horus): Mvang de utaneg rfjg a&avdrov gmaeutg xavrfj rvyydvovaa xal utöevxvla öiä rov
nediov rfjg 'AXty&eiag die^eXevaopai aoi rätv ovrutv to xa&' exaorov.
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travers les choses sensibles en se fixant dans l'intelligible; eile eloigne le mensonge
et nourrit notre äme dans la Plaine de Verite7. L'expression se retrouve ä la
sixieme Enneade, dans le traite 'De l'origine des idees': II est naturel ä la veritable

intelligence, dit Plotin, de se parcourir elle-meme; sa course s'accomplit au milieu
des essences, mais est une station en soi, ä l'interieur de la Plaine de Verite dont
eile ne sort pas. Cette plaine est variee pour offrir une carriere ä parcourir; car
si eile n'etait pas sans cesse et partout variee, l'intelligence s'arreterait, alors

qu'elle est pensee active8.

Hermias cite le passage de Piaton sur la Plaine de Verite sans accorder aucun
interet special ä l'expression9. Au contraire, Proclus l'explique longuement et ä

plusieurs reprises. Une page de son Commentaire sur le Timee traite des diffe-
rents developpements que Piaton, ä la suite des theologiens, lui a consacres. II
distingue trois degres de verite. La plus baute est conforme a l'Un, lumiere qui
procede du Bien et procure aux intelligibles la purete (Philebe 58 c) et l'unification
(Kep. VI 508e-509b). Mais c'est une autre sorte de verite, issue des intelligibles,
qui illumine les classes intellectives et qui a pour receptacle, au premier chef,
TEssence sans figure, sans couleur, impalpable' (Pbedre 247 c) en qui se trouve la
Plaine de Verite10. Inferieure encore est la verite liee par nature aux arnes, qui se

saisit de l'Etre par intellection et s'unit par science aux objets de science.

Au Livre IV de sa Theologie de Piaton, Proclus revient deux fois sur la Plaine
de VeritA Au chapitre 15, il erige en triade les trois termes du Phedre: Plaine de

Verite, pre, nourriture des Dieux. La Plaine de Verite s'etend noetiquement vers
la lumiere intelligible et est tout illuminee des eclairs qui en proviennent11. Car

comme l'Un unifiant diffuse la lumiere, l'intelligible accorde une participation aux
etres seconds. Le pre est une puissance de vie et de raisons innombrables. Enfin,
la cause nourriciere des dieux est une union noetique qui embrasse en eile toute

7 Plotin, Enn. I 3, 4, 11, 6d. Henry-Schwyzer, t. I p. 76 (ä propos de la dialectique): Avzrj
xai negi äya&ov dtaXeyezai Kai negi /irj äya&ov eniazr\fir\ negi navrcov, ov öoi-y. üavoaoa
de rfjg negi to aia&rjzöv nXavrjg evidgvei rw votjzcö xäxel rrjv ngaypiazeiav e%ei rö ipevdoq dcpeioa
ev tö) XeyofXEvq) äXrj&etag neöLqj rrjv tpvyrjv rgecpovaa.

8 Ibid. VI 7, 13, 31, t. II p. 468 (a propos du vovg): Tlkproxe ö' ev ovaiaig nhivaaftai aw&eov-
aä>v tqjv ovoicöv raig avrov nXAvaig. IIavTa%ov ö' avrog eorr /udvovaav oßv e%ei rrjv jiXdvrjv.
'H de JcXavr] avzöi ev rqj rfjg äXrj&eiag nedCcp, (rö ovx ixßalvei. "E%ei de xaraXaßdjv Jiäv
xai avrä> noirjoag eig tö xivela&ai olov töjiov, xai ö rÖJiog o avrog reo ov rönog. TloixiXov
de ion rö Tiediov tovto Iva xai dieijior et de [irj xarä näv xai äei noixLXov, xa&' öoov pirj
nOlxlXoV, EOTfjXEV.

9 Hermias, In Phaedrum, ed. P. Couvreur, Bibliotheque de l'Ecole des Hautes Etudes 133

(1901) p. 160, 21.
10 Proclus, In Tim,., ed. E. Diehl, t. I p. 347, 24: "AXXrj (äXri&Eia) r\ anö tcov vorjTÖiv ngdoTcog

fj'aayr\näTiarog xai axgco/narog xai ävaqprjg ovaia (Phaedr. 247 c) oh drj xai tö Trjg dX^heiag
iori nediov, cbg ev &aidgq> (248 b) yeyganrai.

11 Proclus, Theologia Piatonis IV 15, ed. E. Portus (Francfort 1618) p. 201: 'Eni drj rovroig
rgidda hecogrjaco/Liev äXXrjv ev r&de töj t6mg ngoiindgypvoav. "Hv xai avrrjv 6 Eooxgdrrjg e£-

vfxvrjae, tö trjg äXrj&eiag nediov, töv Xetfiwva, rrjv rgo<pr)v tcöv ftecbv (Phaedr. 248 bc).
Tö [jlev ohv rfjg äXrj&eiag nediov voegeög dvrjnXojrai ngög tö vot/töv (pöjg, xai xaraXaptnerai
raig exelftev ngo'Covaaig eXXdfxipecnv.
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la perfection des dieux et les emplit de force. Au chapitre 16, Proclus revient sur
les trois termes. Le fait de nourrir, dit-il, est le propre des perfections intelligibles;
le pre est une puissance generatrice de raisons et l'image de la creation des etres

vivants; il offre une nourriture divisee. Au contraire, la Plaine de Verite est le

deploiement de la lumiere intelligible, sa manifestation et l'explication des raisons
interieures12. La lumiere de verite eclaire tout le lieu hyperouranien.

Dans le De malorum subsistentia, que M. Boese considere comme un ecrit de

la vieillesse de Proclus, la Plaine de Yerite s'oppose ä la Plaine d'Oubli dont il est

question dans la Republique: parce qu'elle a perdu la nourriture qui lui convenait,
Fame tombe de la premiere dans la seconde, qui est le domaine de l'Opinion et de

la Deraison13.

Olympiodore, dans son Commentaire sur le Phedon, reprend manifestement les

trois termes distingues par Proclus: Äei/awv, nediov, vojurju.
On n'est pas peu surpris de retrouver chez deux auteurs latins la Plaine de

Verite. Lactance entend par lä le camp de la verite, c'est-ä-dire le parti de la
religion chretienne par opposition aux cultes paiens15. II s'agit d'une expression
polemique completement detachee du sens originel.

Tout autre est le cas de saint Ambroise: dans son traite 'De la virginite' il
traduit presque textuellement le Pbedre: Si le mauvais cheval bronche et endom-

mage le cbar de l'äme, le bon cocber, lui, est capable de faire parvenir son char
dans la Plaine de Verite, ou la nourriture est non du foin, mais du nectar et de

l'ambroisie (247 e)16. Ambroise parait connaitre le passage du Phedre, sans doute

12 Proclus, Theologia Piatonis IY 16 p. 203: Kol tö rfjq aXiyfreiag nediov exel rifterai xal rov
Xeip&va xal Ttjv rgocpipov rä>v fieow alriav To de rfjq dXtj&eiaq nediov f) rov qxaroq
iortv i£dnXcooig rov vorjrov xal excpavoiq xal f\ avanrv^ig raw evdov Xoycov xal rj reXeiorrjg fj
navra%ov ngo'iovaa.

13 Proclus, De malorum subsistentia 24, 10, ed. H. Boese (Berlin 1960) p. 203 (traduction par
Guillaume de Moerbeka): Descendens igitur inde ueniet quidem utique et ad continens uel portum
et speculabitur eas que ibi animas; ueniet autem et sub necessitatis terminum et obliuionis campum
(Resp. X 621 a), non qualia primordialem naturam habens speculabatur: et enim hiis que sursum
animdbus ueritatis campus et qui ibi continens in speculationem aderat. Sed quod quidem
inde alimentum congruum erat anime optimo pascua, ait ille (Phaedr. 248 b), quod autem hie
opinabile, propter quod utique et obliuionis fluuius prope. Cf. In Remp. t. II, p. 346, 19: "Ort
pev ofiv dvrL&erov eariv Jigog rd rfjq 'AXrjftelag nediov to rfjq Arj-d-rjg nediov, dfjXov elneg
rovro pev axaqnov xal äyovov xal avyptigov, exeivo de Cajfjg nXfjgeg, rgocpöv rä>v yrvx&v, rä>v

voegwv xagnwv anonXrjqcorixov, cog ev &aidqq) (248 b) pepadigxapev. El ovv exeivo rd nediov
ev rolq äxgoraroig, rovro äv elr] ev rolg eo%droiq.

14 Olympiodore, In Phaedonem, ed. W. Norvin (Leipzig 1913) p. 117, 3: TKoq odv &aidg<p
Xeyovrai riveg ageral ev rä> vnegovgavitp rdnq> (247 e); fj xara dvaXoyiav evdeixvvrai did rä>v

ager&v rd exel vorjra, cog did Xeipwvog xal nediov xal vopfjq xal roiovrcov rivcov (248 b).
15 Lactance, Inst. V 4, 8, CSEL 19, 412, 22: Ac si hortatu nostro docti homines ac diserti hue

se conferre coeperint et ingenia sua uimque dicendi in hoc ueritatis campo iactare maluerint,
euanituras breui religiones falsas et occasuram esse omnem philosophiam nemo dubitauerit, si
fuerit omnibus persuasum cum hanc solam religionem, turn etiam solam ueram esse sapientiam.

18 Ambroise, De uirginitate XV 96, PL 16, 290D (304 D): Fremit enim equus malitiae seseque
iactando currum laedit, grauat iugalem. Hunc bonus auriga demulcet et in campum ueritatis
inmittit, fraudis declinat anfractum. Tutus ad superiora cursus est, periculosus ad inferiora
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par l'intermediaire de quelque Pere grec, Origene probablement. II entend la chute
de l'äme surtout au sens moral et propose une exegese chretienne de Piaton17.

Ces quelques exemples montrent suffisamment ä quelles exegeses variees a donne
lieu le passage du Phedre au cours des siecles, non seulement parmi les Moyens
Platoniciens et les Neo-Platoniciens, mais meme chez des auteurs chretiens. L'une
des tendances exegetiques a ete de prendre l'expression: Plaine de Verite en son

sens topographique. Tel, l'auteur de l'Axiochus decrivant le jugement de l'äme

aux Enfers; c'est alors le lieu ou l'on ne peut mentir devant les juges infernaux.
D'autres, comme Albinus, la placent au ciel, pays des dieux, et tel auteur herme-

tique imagine meme Isis traversant ce pays, d'oü eile tient ses revelations.

Plutarque et Atticus comprennent mieux le sens du mythe de Piaton lorsqu'ils
voient, dans la Plaine de Verite, le lieu des Idees; de meme Plotin, selon lequel
l'intelligence accomplit sa course dans cette Plaine, parmi les essences.

La reflexion neo-platonicienne en vient, avec Proclus suivi par Olympiodore, ä

distinguer cette Plaine du pre et de la nourriture des dieux, dont parlait aussi le

Phedre. Cette Plaine est alors de nature intermediaire et correspond ä la verite

que les intelligibles communiquent aux classes intellectives. II la situe aussi par
opposition a la Plaine d'Oubli ou se trouve l'äme apres la chute.

Enfin, les chretiens Lactance et Ambroise agreent aussi la Plaine de Verite.
Lactance l'annexe hardiment, car cette Plaine signifie ä ses yeux le domaine des

verites chretiennes. Ambroise, lui, reste tres fidele au Phedre, mais interprete la
chute de l'äme au sens moral, bien plutot qu'en un sens ontologique.

descensus. Inde quasi emeriti qui bene portauerint iugum Verbi usque ad Domini praesepe
ducuntur, in quo non fenum est esca.

17 Sur la saveur platonisante de tout le contexte, cf. dejä P. Courcelle, Nouveaux aspects du
platonisme chez saint Ambroise, dans REL 34 (1956) 226-232 et Recherches sur les ''Confessions'
de saint Augustin, 2e ed. (Paris 1968) 312-319.
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